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Frères et sœurs ici présents, et vous tous qui nous rejoignez par la radio, 
 
Les 40 jours entre Pâque et l’Ascension ont été pour les disciples du Seigneur un temps intermédiaire durant 
lequel Jésus les a peu à peu accoutumés à sa présence de Ressuscité, sous une modalité sensiblement 
différente de ce qu’ils ont connu avant Pâque. Au fil de ces semaines, il les a en outre préparés à franchir un 
pas de plus encore dans la façon de vivre désormais sa présence, puisqu’il s’apprêtait à retourner au Père, et 
que son départ allait complètement le soustraire à leur regard terrestre. Suite à l’Ascension, nous voici avec 
les disciples dans un nouveau temps intermédiaire, de 10 jours cette fois : celui de l’attente de l’Esprit qu’il 
leur a promis, cette puissance venue d’en haut, qui leur donnerait la force d’être les témoins du Ressuscité 
dans les Nations, à partir de Jérusalem. Pour le moment, ils demeurent à Jérusalem, comme il leur en a 
donné la consigne. Ils sont sans cesse dans le Temple à bénir Dieu, nous disait saint Luc. 
 
La 1ère lecture de ce jour nous projette déjà dans le temps d’après la Pentecôte, cet autre bouleversement, 
qui inaugure le temps de l’Église. C’est désormais par l’action de son Esprit que le Christ est présent en ce 
monde – il ne nous laisse pas orphelins –, et nous voyons le soutien puissant qu’il apporte à Étienne, son 
courageux témoin. « Rempli d’Esprit Saint – nous disent les Actes – il fixait le ciel du regard ». Les Anges 
de l’Ascension avaient certes dit aux disciples : « Galiléens, pourquoi restez-vous là à regarder le ciel ? ». 
Mais ici, Étienne fixe le ciel pour mieux rejoindre la présence du ressuscité dans la gloire de son Père : « il 
vit la gloire de Dieu, et Jésus à la droite de Dieu ». Luc nous le dit sur base de ce qu’Etienne lui-même déclare 
: « Voici que je contemple les cieux ouverts et le Fils de l’homme debout à la droite de Dieu ». Manière 
d’exprimer la grandeur divine du ressuscité, de lui rendre témoignage. Les accusateurs d’Etienne ne s’y 
trompent pas, et vont le lapider. Luc nous fait alors sentir combien Etienne, dans son martyre, est conformé 
à son Seigneur tel qu’il nous l’a fait entendre dans son évangile. « Seigneur Jésus, reçois mon esprit » rejoint 
la confiance du Christ disant : « Père, entre tes mains je remets mon esprit » ; et « Seigneur, ne leur compte 
pas ce péché » s’inscrit dans la demande de Jésus : « Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font ». 
 
Oui, frères et sœurs, de la venue de l’Esprit, nous attendons qu’il nous donne la force d’imiter Notre-
Seigneur, à l’exemple d’Étienne. De façon moins dramatique, sans doute, mais bien réelle. 
 



 

 

Si l’Esprit de Pentecôte est à l’œuvre dans le temps de l’Eglise, l’attente de cette dernière se tourne aussi vers 
le retour du Christ au dernier jour. La gloire entrevue pas Étienne se manifestera alors pleinement : « Nous 
attendons ta venue dans la gloire », disons-nous à chaque eucharistie. En ce sens, la 2ème lecture de ce jour 
nous fait entendre cette invocation finale du livre de l’Apocalypse : « Amen ! Viens, Seigneur Jésus ». 
L’ouverture à l’Esprit va de pair avec cette espérance ultime. Sur le cierge pascal, qui brille jusqu’à être relayé 
par le feu de la Pentecôte, sont gravées la première et la dernière lettre de l’alphabet grec, l’alpha et l’oméga, 
qui nous signifient combien le Fils de Dieu embrasse le temps de l’histoire et élargit notre cœur, appelé à 
reconnaître sa présence à l’aventure de l’humanité et de la création. 
 
Venons-en à l’évangile. Avec Étienne, nous étions déjà après la Pentecôte. Ici, nous revenons avant la 
Passion-Résurrection. Ici, c’est Jésus qui a les yeux levés au ciel, pour prier son Père : « Père saint, je ne prie 
pas seulement pour ceux qui sont là – ses disciples, après le lavement des pieds –, mais aussi pour ceux qui, 
grâce à leur parole, croiront en moi. » En ce sens, il est sûr, entre autres, que les paroles d’Étienne lapidé 
ont dû commencer à préparer le cœur de Saul, le futur saint Paul, qui assistait à la scène, à croire plus tard 
en Jésus ressuscité. Oui : « pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi. » Pour le moment, Jésus prie 
avant tout pour l’unité des siens, appelés à vivre de l’amour même dont le Père l’a aimé et nous aime nous 
aussi, inséparablement. 
 
Dans cette prière, Jésus évoque l’amour qui vient du Père, embrassant son Fils bien sûr, et par là-même les 
disciples puis, plus largement encore, le monde de ceux et celles qui grâce à leur parole croiront en Jésus, 
l’envoyé du Père. Qu’elle est forte et ample, cette prière de Jésus. 
 
Frères et sœurs, demandons de mieux vivre de cet amour, qui nous rapproche du Christ et du monde auquel 
il nous envoie, pour que l’humanité puisse connaître cette gloire qu’Étienne contemplait à travers les cieux 
ouverts. Dès avant sa Pâque Jésus priait son Père en ce sens : « Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as 
donnée, pour qu’ils soient un comme nous sommes un ». Et encore : « Père, ceux que tu m’as donnés, je 
veux que là où je suis, ils soient eux aussi avec moi, et qu’ils contemplent ma gloire, celle que du m’as donnée 
parce que tu m’as aimé avant la fondation du monde ». 
 
Frères et sœurs, la gloire de Dieu peut être comprise comme le rayonnement de son amour. En ce sens, 
notre évangile se terminait sur ces mots : « Père …, je leur ai fait connaître ton nom, et je le ferai connaître, 
pour que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux, et que moi aussi, je sois en eux ». 
Frères et sœurs, puisse bientôt l’Esprit de Pentecôte nous infuser toujours plus cet amour dans le cœur. 
Amour du Père, amour du Fils. Amour du monde qui attend notre témoignage de vie, notre rayonnement 
missionnaire. – Amen 
                                                                                                                                Philippe Wargnies sj 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 

 
Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à:  

"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 - BIC CREGBEBB.  
Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


